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Comté doe Borthler. Canton Provost. (municipalità' nvolle).- d'acquérir lo goût de l'étude; on un mot, C'est découra-MM. Jérémie Laporto, Louis Aristido Ferland, Josoph Champoux, gor l'instruction. Miais cotte vérité n'est pas toujoursOnâsimô Gutillaunn Dulac et Théophlle Cantara. vu qua l'électain
des commissairosa été fitte n noat au itou de 1ftroaen juilc. ompris par le coxîtribuable ui ne sat pas lire. Le

Comté do Dorchester. Saint-Lon do Standon.-M. Onésimo Thi. contribuable ignore que l'étudo est un e ort avant de
bault, en remplacement du fléRvd. M. Paul Dithé. dovenir un goût, çt que le plaisir d'apprendre ne s'ac-

Comté do Bonaventure, Saînt-Go.ifroid.-M Dinjamin Estlimbre, gulert qu'au prix d'ln long travail. -Le lôgislitour àXavier (Io la Ilostti, Banthétomy Biniere, Charles Plourdo et la Itévd donc bien fa it do lui imposer l'obligation do no fairo élu.Jas. A li Portir ldior ses enfants que dans dus maisons bien amôna Les,Comt d(1 P.Intie. fl'lini nt -PenMM rIia t n o rmplced bien aérées, bien éclairées, situées dans un Ondroitmont do bliceln <'ilnir nt leran,-nlSIq at nr'nica e
lui-mi1me. agréable.

Settlement, le contribuable qui no sait pas lire est par.
Sjndwr i'EcoIes. fois plus retos que le législateur qui produit de la mau.

Comté do Stanstead. Sainto-Suuinno Io Stanhope. (Barnston).- vaiseprose, et il se fait ce raisonnement:-La loi défend
Ln Itlvd. U. L i Cn tirro no ramplacnm-nt do M amos Webster, d ln dre unr école sans en soumettre au préalable
sorti do charge. les plans a l'autorité ; niais ell no défend pas dach/er

-un maison' quelconque pour y installer une école; par
Dpantsu1a o i.14sTnucToIî PatnOE conséqnent, achetons une maisoi au lus bas prix pos.

/iioegnaIioi d'un Commiisasr. d1coics. sible, et laissons à la loi son cours régulier.
On nous interdit do construire des bicoques; oh bion I

Il a plu à Son Ilonneur lo LUTENANT-GOUVErNEUr, par achotons-on.
un ordre en conseil en dato du 8 novenbro courant (iRnnl do nom. Voilà un arg'mnt auquel Domat et Pothier ox-
mer Io R16id. M. Louis Paquet, commissaire d'écoles pour la muniel- mAmes seraient, certes, bien empêchés do rôpondre.

,apelité de Dalibaire, comto do Rimouski, en remplacement do M. Le législateur doit se tenir pour averti et lorsu'ilonco Vtournoau, sorti do charge en juillet dermier. travaillera sérieusement à la refonto des lois sur i ins-
truction publique, il no devra pas oublier quo " les

DUoEAU nu SECnETAEn. Canadiens ne sont pas des feus," comme dit la chanson,
Québco, 16 novembre 1880. et qu'ils sont originaires de la Normandie.

il a plu à Son fionneur Io LIEUTENANT.GOUVERtNEUR d
nommer les personnes dont les noms suivent, commissaires pour la
décision sommalro des petites causes, savoir:

Dans la paroisso do Saint-Agapit, comté do Lotbinibro.-Isazo
Demers. Etienno Théodoro Paquet, Télesphoro óévigny, Flavlen
Demers, Gabriel Lemieux at Chartes Fréchetto, &zuyers, tous do la
dito paroisse do Saint-A a It

Dans la paroisse do a ni-Antoino do Tilly, dans le comté di0
Lotbinibro. -Edmond Laruo. Zéphirin Béland. Louis Vallerand.
Louis Côté, François Bertrand et François-Xavier Borgeron.
lits. écuyers, tous de la dite paroisse de Saint-Antomco do Tilly.
Ancienne commission révoquéo.

Dans la paroisse do Saint Barnabé, comté do Saint-Maurico.-
flophaël Bourassa, fils do Jean-Bapi.to. Antoino Gauthier, Frf"lloric
Bourassa, Josoph Lacerie. ]Rapjhabi Dubé et Thomas Gélinas. fi's do
Chrrles, écuyers, tous do la dito paroisse do Saint-Barnabà An-
cienne commission révoquée.

DiPAR.tENT DE L'iTRUCTION PLLIUo.

Nominauions d'inspecteurs d'Ecoles

Il a plu a Son llonnaar lo LILUTENANT-GOUVERNEUR. par
un ordre en conseil, en date du 18 no% ombre courant i1i0u), et en
vertu des pouvoirs qui lui sont conféirés et sur la recommandation
du comité catholique du conseil do l'instruction publique do nommer
M. Joseph Phidimo Simard. instituteur, de la paroisse do Saint-

îcitil, dans le comté de Bellechassa, inspecteur d écotes, en rem-
placement do M. Jean Crépeault, démissionnaire. Le d.tstilctscolatre
le Il. J. P. Simard, comprendra los comtés do Bellechtasge, Mont-
inagny et 1'lslet.

Et M. J. G. O. Ephrem Belcourt, Instituteur. do Drummondville,
en remplacement de feu ioiso Laplante. Ce district comprend les
comtés de Nicolet e.t Yamaska.

MONTRLIAL, IER D1,CEmBRE 1880.

Preuvo que nous sommes Normands.

L'art. 10 de la loi 40 Vict., ch. XXII, dit que "l les
maisons d'école seront construites d'apres les plans approu
vés ou fournis par le Surintendant."

Cette loi es'. sage, assurément. Economiser sur la
construction des écoles, c'est prendre sur la santé des
enfants, c'est ouvrir porte grande à la rougeole, à la
variole, aux flèvres typhoides i c'est empêcher la jeunesse

0. D.

LSS PUNITIONS DEVAN LA PÉDAGOGIE
ANCIENNE ET MObERRE

En régle générale, il faut proscrire dans réducation
publque des enfants toute punition corporelle et toute
eine physique ou morale contraire au sentiment de la

t personnelle do l'élève.
es coups avec quelque inst-ument, de quelque façon

et sur quelque pai lie Qu corps qu'ils se donnent, sont
des moyens disciplinaires auxquels un instituteur qui su
respecte et respecte ses élèves se fait un strictdevoir de
ne jamais recourir On n'élève pas les enfants comme
on dresse les chevaux ou les chiens. Caton disait quo
M le ère qi bat son fils blesse les sentiments les plus
sacrés. " Montaigne s'élevait avec force contre les uni-
tions corpurelles en usage de son temps dans les écoles
publiques : " Venez contemplQr, s'écriait-il, parents et
conducteurs du peuple, comment on instruit vos enfants
dans les écoles i Vous ne voyez partout que des maîtres
ouges de colère, se laissant aller sans retenue aú mou-

vement de leur humeur. Vous ne cessez d'entendre les
cris des enfants que le maître a frappés de sa férule 1
Est-ce par ce moyen qu'on espère inspirer aux enfants
le goût de l'étude, et n'est-il possible do les conduire
autrement que la main armée d'une verge ? Ces procé-
dés sont déraisonnables et inhumains." On rapporte
qu'un abbé dû monastère du Bec se plaignait à saint
Anselme,. archevêque de Cantorbéry, au XIe siècle,
qu'il fallût continuellement frapper les enfants pour les
faire étudier. "Que devienrient vos écoliers quand ils
sont grands? demanda le saint prélat.-Stupides comme
des brutes. - Belle éducation, fIlt.Anselme, qui change
les hommes en bètes.,.Mon cher frère, que .voulez-vous
obtenir des enfants si vous ne leur inspirez que la crainte,
et n'avez pour eux ni bonté ni indulgence ? " Le cardi-
nal Wolsey, ministre de Henri VIII, écrivaitren, 1528 :
" Le jeune âge ne doitjamais être conduit av.e dés coups
et des menaces. Car avec un traitement aussi pernicieux
on détruit: iu tout au mnoins on affaiblit toute activit
d'esprit. " Sir William Cécil, ministre d'Élisabeth, bla-


